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Résumé 

Deux herbes sahariennes proches morphologiquement mais aux propriétés médicinales 

différentes sont souvent confondues. Le nom arabe Gartoufa désigne Cotula cinerea Del. ou 

Brocchia cinerea Vis. Elle comporte plusieurs antibiotiques et est utilisée dans les maladies 

digestives, respiratoires, rhumatismes,…etc. Wazwaza, est le nom arabe de Matricaria 

pubescens (Desf.) Schultz qui est utilisée notamment en pédiatrie et dans certaines 

inflammations. La revue de différentes flores et quelques travaux ethnobotaniques, met le doigt 

sur cette confusion et tente de préciser la différence entre ces deux espèces. 
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Introduction 

L’utilisation des plantes pour se soigner est une pratique ancestrale basée sur les connaissances 

acquises par l’homme est transmises à sa descendance. De ce fait, les plantes qualifiées de plantes 

médicinales sont celles pour lesquelles, l’homme reconnait des propriétés médicinales ou 

simplement des bienfaits sur la santé humaine. La connaissance encyclopédique des sahariens et 

notamment des nomades de leur environnement est en soit une grande richesse et une base pour le 

développement durable. L’inventaire des utilisations des ressources naturelles au Sahara central 

montre, entre autres, ces potentialités (Gast, 1968, 2000). 

Le Sahara compte dans sa flore et dans sa pharmacopée deux petites herbes appelées 

communément Gartoufa et Wazwaza. Les utilisations traditionnelles sont variées selon les régions 

et les travaux les valorisant sont de plus en plus nombreux. 

1) Gartoufa est appelée également Gartoufa-el-Baïda, Chouihia, Robita (en arabe), Takilt (en 

Tamahaq), ou encore Rabrouba avant la floraison (MAIRE, 1935). On lui reconnaît des propriétés 

variées, nous citons entre autres les suivantes : 

- Pour soulager le rhume et les problèmes digestifs, elle est cuite dans le lait ou avec le thé (Flore 

Sahara espagnol, 2007).  
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- La plante entière peut être utilisée en décoction, dans le cas de problèmes broncho-

pulmonaires, toux, digestifs (y compris nausées et vomissements), l'insolation et les rhumatismes. 

Elle est appliquée en cataplasme pour ses propriétés fébrifuges (Benhouhou, 2005). 

- Elle est utilisée dans la médecine populaire marocaine comme anti-inflammatoire, analgésique, 

antiseptique  et pour le traitement des maux de ventre. Plusieurs propriétés biologiques ont été 

signalés, tels que  antibactériennes et  molluscicides (MARKOUK et al., 1999). 

- L’étude de l’activité biologique de ses extraits flavoniques montre que ces composés présentent 

une activité antibactérienne et antifongique vis-à-vis de quelques espèces de bactéries et de 

champignons pathogènes pour l’Homme (MARKOUK, 1992). 

- Elle présente un effet sur la stabilité de l’huile telle que celle du soja, probablement dû à la 

présence des composés phénoliques antioxydants naturels (BOUMEDIEN, DALILE, 2010) 

 

2)  Wazwaza (ou Ouazouaza), Aynesnis en Tamahaq, Lerbiane au Sahara occidental (Maire, 

1935). 

- Elle est utilisée dans les troubles gastro-intestinaux, calcul, otite (BENHOUHOU, 2005). 

Sur le plan systématique, les deux espèces sont assez proches, la confusion entre les deux est 

possible, c’est ce qu’on constate sur quelques ouvrages, flores ou catalogues. De même sur le plan 

vernaculaire, la confusion entre les deux noms dénote d’une mauvaise identification des espèces. 

Hors, pour une bonne utilisation médicinale, une juste détermination est nécessaire.  

Matériels et méthodes 

Nous avons analysé différentes flores (Battandier et Trabut, 1902, Leredde, 1957, Quézel et Santa, 

1963, Ozenda, 1977, Barry et Celles, 1991, Boulos, 2002, Sahki et Sahki, 2004, Chahma, 2006, 

Benchelah et al., 2011). 

Résultats et Discussion 

Pour l’analyse suivante, nous partons de nos connaissances du terrain (Sahara algérien : El-Goléa, 

Béni-Abbès, Tindouf, Tassili, Ahaggar), ainsi pour nous, Gartoufa est Cotula cinerea Del. et 

Wazwaza, Matricaria pubescens Desf. 

Sur l’appellation vernaculaire 

Battandier et Trabut (1902) attribuent le nom de Gartoufa (transcrit Garthoufa) à Chlamydophora 

pubescens. Aucun nom vernaculaire n’est donné à Cotula cinerea qu’ils appellent Brocchia 

cinerea.  

Sahki et Sahki (2004) attribuent à Chamomilla pubescens les deux noms arabes Gartoufa et 

Ouazouaza comme synonymes.  

Pour Quézel et Santa (1963), Gartoufa est Matricaria pubescens qu’ils appellent également Cotula 

pubescens. 

Sur la plan morphologique 

La flore du Sahara d’Ozenda, la plus usitée, rééditée de nombreuses fois, donne une description 

intéressante qui permet de distinguer les deux espèces sur plusieurs critères : 



L’aspect cendré et laineux des feuilles de Cotula cinerea (fig. 1) contre des feuilles velues et d’un 

vert sombre chez Matricaria pubescens. 

Involucre laineux chez Cotula, bractée de l’involucre à marge membraneuse large (fig. 2) chez 

Matricaria. 

Cependant, le caractère qui nous paraît le plus frappant à l’œil nu est celui cité par Battandier et 

Trabut (1902). Il s’agit des pédoncules longs et grêles chez Matricaria (fig.3). 

 

Fig. 1: Cotula cinerea (Photo. F. Abdoun) 

 

 

Fig. 2 : Matricaria pubescens : un capitule avec bractée à marge membraneuse large (photo. F. 

Abdoun). 

 



 

 

Fig. 3 : Matricaria pubescens (échantillon d’herbier LEVE/FSB/USTHB, récolte et photo. F. 

Abdoun). 

 

 

Conclusion 

Cette analyse laisse penser à soit (i) un polymorphisme important des deux espèces ou de l’une 

d’elle, (ii) l’existence d’autres espèces dont l’aire géographique est différente du moins 

actuellement de celle données par Ozenda. Il s’agit de Cotula anthemoides et Matricaria aurea ? 

A voir ici des hypothèses de travail pour approfondir cette observation. 
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